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que je lii feisais. Aussi, j'espère faire un hom-
.me distingué, de mon fils ; et fespère aussi,
qu'il saura*reconnaître ce sage procédé.

Pauvre père, qu'il se trompait grossièrement
sar ie "compte 'de son fils-1car nous ,-'avons
jamais connu de 'sujet- plus déraisonnable .que

celui dont il est ici question. C'était unvrai
prodige d'exiea noe, de capribes, de 'boutades,'
de rancunes, d'entetement, 'd'-égoismne, d'ingra.
titude, d'insabordination, et de: toutes, espèces
de désordres il regardait. ses parents comme
ses très humbles serviteurs; ëtil paraissaitcon-;ý
vaincu qu'ils étaient:heu2r.eux et.:honoré de s'oc-
cupei deJlui; et de iatisfairë&ses capricessmàme
les plus bizars Croiriez-vous que cet infortuné
eunenhoir es t mort à l'âge ;de dix-huit ans,

victime de san'iauvàise conduite..,
Maintaiint que nous avons rappelée-ces prine

cipes..généraux d'éducation. 'nous a llns abor-
der la questian importante, délicate et difficile
dë^1a'cofre'ction.desfapgs; n..qsjalons 'nous:
adresser .à trois classés deparents, qui sont pres-

côrrection. I a, malheureusement ûn grand
nombre de parents qui sont souveraiiement
déraisonnables, et'quit'e corrigent jamais leurs
enfants, lors *Mêie que la correction -leur serait.
très utileý 'et même absolument nécessaire. Il
en est d'autres' qui les corrigent 'trop sévère-
ment. Enfui, il en est -fbon nombré qui les
corrigent nial.

Nous allons d'abord nous adresser à ceux qui
ne 'corrigent jamais. leurs enfants, et qui
s'opposent à ce que de sages corrections leurs


